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REMARQUE NOUVELLE SUR LA FORME 

4c* + f + 3 (z2 -+- ¿2) ; 

PAR M. J. LIOUVILLE. 

J'ai donné (dans le cahier de mai i860, p. i/jy) une expression 
simple du nombre des solutions que comporte l'équation 

η = χ- -f- j- + 3 (z2 -+- £2), 

où η est un entier donné, quand 011 y prend pour x, j, z, t des en-
tiers quelconques, positifs, nuls ou négatifs. Mais quel serait le nombre 
des solutions de cette même équation si l'on n'admettait pour x, j, 
z, t que des valeurs impaires et positives? Pour répondre à cette 
question, j'observe d'abord que l'équation dont il s'agit deviendra 
alors impossible si η n'est pas un multiple de 8. Maintenant soit u 
multiple de 8; on pourra écrire 

η = 8 .y\2y m, 

m étant un entier impair premier à 3, et je dis que le nombre demandé 
sera égal à 

a7 ζ, ('»), 

où je désigne à mon ordinaire par ζ
(
 {m) la somme des diviseurs de m. 

Ainsi pour η = 8 on n'a qu'une seule solution, laquelle est fournie 

nar l'identité 
8 = ι2 + ι2 + 3(ι2 + i5). 

Pour η — 16, on doit avoir deux solutions. La double équation 

I6 = I2 + 32+ 3(I2 + I2) = 32 + I2+3(I2-M2) 

confirme ce fait. Pour η — it\ et pour η = 32, le nombre de solutions 
deviendra égal à 4· Pour 11 = 4°, il sera ^g3' 3 6. Mais je n'ai pas a 
insister sur ces vérifications numériques. 


